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fur les Américains, |
avec l’Orang- Ounrg , qu’on s’eft propofé de 
faire connoître : quelques auteurs qui ont fu, 
diftinguer des inaividus fi différents ontfoup- 
çonne néanmoins que 1’Albino pourroit bien 
être un metif provenu d'un Pongo & d’une 
Négreffe violée ou libertine. "Ces deux fenti- 
ments, également oppofés à la vérité , ne prou­
vent , dans ceux qui les ont avancés, qu’une 
connoiffance fuperficielle & prefque nulle de 
l’hiftoire des animaux d’Amérique , où l’Ôrang- 
Outang n’exifte pas de nos jours , St il n’y a

Îis de moyen pour fàvoir s’il y a jamais exifté.
e finge du nouveau monde qui a la figure la 

.plus humaine, eft un petit quadrumene qu’on 
voit courir dans les forêts du Bréfil , & que 
les nomenclateurs Anglois appellent le Mans- 
tegre (I) Les relations du Paraguai, qui difent 
-que cette province nourrit des finges de la 
taille de l’homme , ne méritent aheune con­
fiance (a), les naturalises n’ayant jamais pu 
fe procurer des fujets de cette efpece, ni vivants 
ni empaillés.

Le véritable Orang-Outang appartient uni­
quement a la Zone torride de notre hémifphe- 
re ; & encore y eft-il très - peu nombreux : 
malgré fa pofture droite , malgré la dextérité 
de tes mains , & les facultés intelleSuelles d’un 
ordre fupérieur dont il eft doué, il paroît, au 
premier coup d’œil, qu’il auroit dû envahir 
toutes les habitations les plus fertiles de l’Afri­
que, occupées par les petits finges , ou du 
moins fe rendre dominant parmi eux ; mais au
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(i) Homme-Tigre. Voyez le fuplcment aux trois cent 
Minimaux. Londres 1756.

(1) Relations des Miÿîons du Paraguai, p. 151,
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